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le plein exercicede.ses droite, quels heureux changements ne
sien sùtivraient pas pour les destinées de l'Italie' Les calamités
et les dangers que nous déplorions tout à l'heure comme le fruit.
de la guerre à la religion et à l'Eglise cesseraient avec la lutte;
bien plus, sur le sol privilégié de l'Italie catholique, on verrait
fleurir encore les grandeurs et les gloires dont la religion i t
l'EgÔlise furent toujours les sourýes fécondes. Sous l'inflluence de
leur vertu divine, ger'mer'ait naturellement la réformedýes moeurs
publiques et privées ; les biens de la famille reprendraient leur
iýieur; lès citoyens de ltus les ord-eurûce à l'ïaction religieuse,

sentiraient s'éveiller plus v'ives en eux lts iinzpiratioiis du devoir
et de la fldelité àt leaccotnplir.

Leç.s questions sociales, qui à cetLte heure préoccupent ltus les
esprits, s'achemineraient vers la meilleure et la plus complète
des solutions ; grâce à l*application pratique des préceptes de
charité et de justice évang4liqnie, les libertés publiques, préser-
-êes de tout danger de- dégénérer on licn, eiretuiq-
ment au bien et deviendrüient vraiment dignes de l'homme
les sciences, par cet.te vérité dont l'E-lise a le magistère; les
asrts, par cette inspiration puissante que la religion tient d'en
liaut et qu'elle a le secret de communiquer aux ilmies, prendraient
rapidement un nouvel essor. La paix faite avec l'Eglise, l'unité
reli gietise, la concorde civildeon seraient bien plus fortement
ciunntées ; on v'errait cesser la division entre les catholiques
ýfîdèles à l'Eglise et à Ultalie, laquqele acquerrait, ainsi un élém.ent,
puissant d'ordre et de conservation. Une fois satisfaction don-
néCe aui justes dlemandes du Pontife romain, sès droits reconnus
et lul-mênie re'placé dans une condition. de vraie et effective
ilidépeudance, les catholiques des autres pays qui auijourd.Lhi
muiis non point par une impulsion étrangère, on sans se rendre
comipte de ce qu'ils veulent, mais bien par uni sentiment de foi et
par la convictiotn d'un devoir à rtmplir, élèvent ensemble la
voix pour faire entendre leurs revendications en fâveur dle la
iifté et dle la liberté du Pastbur suprème do leurs irnes ; ecs
Mêmes cathioliques n'auraient pluis de motif pour considérci
lù1alie ezamime l'ennemnie de leur [ère commn'.

Alors, tout au contraire, l'Italie verrait son prestige et sa con-
s:idi ration grandir auprès des autres peuples à raison de la bonne
hiarmoiiio'qt'elle en tretien'Ji ait aï'ec ce Siège a postolique D e

11en ff'1 que ce Siège a fait csrint' utpaiciliý:


